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      Prologue

    La Plus Grande Découverte Archéologique du Dr Satnam Ghatak

    
      Bonjour, bon après-midi, bonsoir et salut tout le monde. Mon nom est Sir Harold de Heape, capitaine de la Team En Force. Je serai votre guide durant votre séjour dans ce livre. Avant que nous nous mettions en route, il me faut glisser ici une maxi-mini-info et une mise en garde. Ça commence bien, je sais…

      La maxi-mini-info, c’est que l’ouvrage que vous avez entre les mains relate une des aventures les plus fabuleuses jamais racontées. Et la mise en garde, c’est que vous allez devoir vous cramponner à votre chaise (sans lâcher le livre, attention !), car les péripéties les plus farfelues, les plus dangereuses et les plus haletantes vont jaillir de ces pages.

      Pour résumer, il va être question d’un trésor. Je ne parle pas d’un simple coffre de pirate, qui renfermerait tout un tas de doublons et une rivière de diamants. Non. Multipliez ce pactole par cent mille, et vous ne serez même pas à la moitié du compte. Je vous propose, avec cette aventure, la plus grande chasse au trésor que les hommes, les femmes, ou les chiens policiers aient connue.

      Le butin se compose de billions d’euros en lingots d’or et d’argent, de bijoux, de couronnes, de sceptres, de mitres, de rubis, de saphirs, de diamants, j’en passe et des plus précieux. Si je devais en dresser la liste complète, il me faudrait y consacrer un chapitre entier. Ce trésor a été amassé par un seul voleur, un chevalier que la légende a baptisé le Vengeur Solitaire, et avec qui nous allons faire plus ample connaissance durant notre déliro-voyage.

      Cette aventure épique commence il y a plus de deux mille ans, avec notre illustre chevalier, mais nous n’allons pas remonter si loin – du moins, pas tout de suite. Nous allons plutôt démarrer en douceur, dans la chambre d’une jeune Anglaise, habitant à Oxford.
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        Plusieurs années avant cela

        Quand Aïsha Ghatak était toute petite, son père lui racontait les histoires les plus fantastiques qui soient. Le Dr Satnam Ghatak était un archéologue célèbre dans le monde entier, et immensément respecté. Il s’inspirait, pour ses récits, des nombreux mythes qu’il avait découverts au cours de ses innombrables joiventures.

        Chaque soir, au moment de se coucher, Aïsha écarquillait ses grands yeux marron, et restait bouche bée, fascinée par ce que lui contait son père. Car, pour ne rien gâter, le Dr Ghatak n’avait pas son pareil pour agrémenter ses récits de bons mots et de batailles détails extraordinaires.

        Quand le Dr Ghatak racontait une histoire, ses yeux s’animaient et pétillaient si fort qu’Aïsha était certaine de voir de la lumière émaner de son corps, danser sur le mur à côté de son lit. Il lui parlait d’éruptions volcaniques engloutissant des îles entières, les plongeant dans les profondeurs de la mer. Il évoquait des cités d’or dévorées par la jungle, et redécouvertes des milliers d’années plus tard. Il affirmait avoir retrouvé d’antiques bibliothèques emplies d’ouvrages millénaires. Il parlait de marchés et de marchands, des squelettes de princes et de mendiants, et d’une foule d’autres choses encore.

        Aïsha aimait écouter son père, allongée dans son lit, son chien adoré blotti contre ses pieds. Ce chien, le Dr Ghatak l’avait adopté plusieurs années auparavant, au cours d’un voyage particulièrement pluvieux. L’animal s’appelait Indiana Bones, un nom qui lui allait comme un gant. (Oui, les gants pour chien, ça existe.)

        L’histoire qu’Aïsha préférait par-dessus toutes les autres n’avait RIEN, mais alors RIEN d’imaginaire : le Dr Ghatak jurait qu’elle était CENT POUR CENT AUTHENTIQUE. C’était l’histoire la plus importante de la famille, et Aïsha avait fait la promesse de ne jamais la répéter à personne. Le Dr Ghatak affirmait qu’elle était aussi réelle que les doigts de sa main, et Aïsha savait qu’il ne mentait pas, car elle en avait la preuve.

        Le récit commençait toujours de la même façon…

        « T’ai-je déjà parlé de ma plus grande découverte archéologique ? demandait le père à sa fille.

        — Non, était obligée de répondre celle-ci, pour que l’histoire se poursuive.

        — Je m’en souviens comme si c’était hier, disait tout bas le Dr Ghatak. Nous campions dans les Orcades, un archipel au large de l’Écosse. Mes collègues et moi travaillions sur un chantier de fouilles situé au village de Skara Brae, où le temps était épouvantable depuis des semaines. »

        Aïsha passait alors sur sa tête un chapeau imperméable orange qu’elle gardait sur sa table de nuit, et ramenait ses longs cheveux châtains derrière ses oreilles. Imaginant la pluie battante, elle se pelotonnait sous sa couette, comme pour tenter d’échapper au déluge.

        Son père continuait son récit : « Un grain terrible cinglait de la mer d’Irlande. Sais-tu ce qu’est un grain, Aïsha ?

        — Oui, papa, répondait la fillette. Ce sont de violentes rafales en mer.

        — Exactement, confirmait le Dr Ghatak. Mais malgré le vent et la pluie, je devais poursuivre mes travaux, car j’étais sur le point de découvrir quelque chose de TRÈS intéressant. J’avais trouvé un code étrange dans un vieux livre qui parlait de la région. Après des semaines de recherches, je soupçonnais ce code d’indiquer des coordonnées géographiques.

        » Skara Brae se compose d’une grappe de maisons qui avaient été mises au jour bien des années auparavant. Ces bâtisses, plus vieilles que les pyramides, sont célèbres chez les archéologues pour leur excellent état de conservation. Plus jeune, j’avais étudié le site, et j’étais convaincu qu’une autre structure, encore plus grande, restait à découvrir à proximité. Très probablement une tombe ou une chambre funéraire, la dernière demeure des chefs de clan qui régnaient autrefois sur la région. Un soir, alors que je travaillais seul – mes collègues étaient depuis longtemps partis se sécher dans la touffeur d’un pub voisin –, j’ai utilisé les fameuses coordonnées pour estimer où il faudrait creuser. J’avais l’impression de fouiller cette gadoue depuis des jours, enfoncé jusqu’aux chevilles dans une eau glaciale, quand, tout à coup, ma truelle a heurté un objet métallique. Tout excité, j’ai méticuleusement gratté le sol, et, une heure plus tard, j’ai dégagé une grande porte en cuivre. Dès que je l’ai ouverte, j’ai su que j’avais affaire à un mystère fascinant et frissonnant. »

        À ces mots, Indiana Bones allait se lover contre le bras d’Aïsha, qui écoutait toujours, captivée.

        Le Dr Ghatak poursuivait : « Ce qui m’attendait semblait tout droit sorti de la mythologie grecque ! En effet, cette porte n’était pas une porte ordinaire, mais un portail conduisant à un espace situé entre notre monde et celui des dieux. Je ne m’en suis pas rendu compte sur le moment, mais quand j’en ai franchi le seuil, j’ai dû déclencher une espèce d’alarme, avertissant les gardiens du lieu de ma présence ! »

        Ce passage du récit rendait chaque fois Aïsha nerveuse. Elle attirait alors Indiana Bones tout contre elle.

        « De l’autre côté de la porte se trouvait une salle parfaitement conservée : une somptueuse pièce rouge, immense, à la riche et superbe décoration. Figée dans le temps. Je n’en croyais pas mes yeux. Pris de terreur, je me suis mis à murmurer d’antiques paroles que j’avais entendu ma mère prononcer, chez nous, en Inde, quand j’étais tout petit. Elles m’apaisaient.

        
          Om Sah Maatraa Namah

          Om Sah Maatraa Namah

          Om Sah Maatraa Namah ! »

        

        Aïsha, qui connaissait cette partie de l’histoire par cœur, murmurait la formule tout bas :

        
          « Om Sah Maatraa Namah. »

        

        Et son père continuait : « Dans cette salle se trouvait une famille de chiens qui avaient dû appartenir aux anciens chefs de clan de Skara Brae. Apparemment, ceux-ci voulaient que leurs compagnons canins les suivent dans l’autre monde, et leur avaient fait construire cette chambre luxueuse, juste à côté de leur tombe. Une magie puissante et ancestrale était à l’œuvre, car, des milliers d’années plus tard, les animaux étaient encore en vie, mais plongés dans un sommeil profond. J’ai pris dans mes bras un chiot endormi. Il était enveloppé dans une couverture légère, dont le liseré était tissé de fil d’or et garni de pierres précieuses. Je l’ai caressé, me suis penché tout contre lui en répétant les paroles de ma mère :

        
          Om Sah Maatraa Namah

        

        » Le chiot était tellement mignon et paisible ! Tout à coup, le sol s’est mis à trembler, et les autres chiens se sont réveillés. Ils m’ont aboyé dessus, si fort que mes cheveux volaient en arrière. J’avais l’impression d’avoir affaire au diable en personne. Au bout de la salle, une autre porte s’est ouverte, et un homme vêtu d’une toge est apparu. Il a appelé ses chiens. Un vacarme assourdissant et une lumière blanche aveuglante m’ont soudain frappé. Une magie très ancienne a déferlé et nous a nimbés d’une brume argentée. De vives étincelles fusaient autour de moi, dansaient dans tous les sens. Un brouillard a envahi la pièce, jusqu’à m’empêcher de voir plus loin que le bout de mon nez. Du dehors m’est parvenu le grondement du tonnerre. J’avais l’impression d’avoir provoqué la colère des dieux. Après quoi, un nouvel éclair a jailli, tout blanc, et j’ai pu voir à nouveau.

        » Les chiens avaient disparu, comme l’antique chef de clan, tous aspirés par le tourbillon de la porte par laquelle l’homme était entré. La pièce au décor luxueux… Envolée, elle aussi. Il ne restait plus que de la boue, mais, dans mes bras, le joli chiot dormait toujours à papattes fermées. »

        À ce moment-là, blottie sous sa couette, Aïsha restait systématiquement sans voix.

        « Je n’ai parlé de cela à personne, chuchotait alors le Dr Ghatak. J’étais sûr que, si je l’avais fait, il m’aurait fallu me séparer du petit chien. Je m’en voulais tellement de l’avoir arraché aux siens, que j’ai décidé de veiller sur lui comme s’il était mon enfant. Nous sommes rentrés à Oxford, où je l’ai baptisé Indiana Bones, et il est devenu un membre à part entière de notre famille. Sa couverture lui rappelait sa maison, et, à force de jouer avec, il a fini par la réduire en charpie. Mais nous avons conservé ses pierres les plus précieuses : trois saphirs. Indiana en porte un dans son collier. Je m’en suis fait monter un autre sur une bague. Et le dernier, c’est le pendentif que tu as autour du cou. »

        Aïsha saisissait alors son joyau et admirait la bague de son père.

        « Ces pierres nous relient tous les trois, affirmait ensuite le Dr Ghatak. Dans l’antique mythologie, le saphir possédait une importance immense. Les anciens croyaient qu’il était connecté au monde des esprits, qu’il permettait d’exploiter le “troisième œil”, donnait aux gens la faculté de voir le monde différemment, d’invoquer des images mentales d’événements du passé, ou d’événements à venir.

        — Waouh », s’extasiait tout bas Aïsha. Elle échangeait un regard avec son chien, qu’elle câlinait ensuite très fort. « J’ADORE cette histoire », ajoutait-elle, d’une voix tout ensommeillée, avant de déposer un baiser sur le crâne d’Indiana Bones et de caresser le saphir serti dans son collier.

        L’animal se remettait sur le ventre et observait tour à tour le Dr Ghatak puis Aïsha.

        « Ah ça, pour être honnête, c’est une histoire de fous, approuvait-il avec un grand sourire. Mais je suis obligé de te croire sur parole, vu que je ne garde aucun souvenir de cet épisode. En même temps, je n’étais qu’un chiot, à l’époque. À propos, rien à voir, mais vous n’auriez pas un petit sandwich sous le coude, par hasard ? Au thon. Ou fromage-chutney, au pire. J’ai si faim que je pourrais dévorer une centaine de hamsters bien poilus. »
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        Indiana et Aïsha étaient devenus de grands amis. L’animal était aussi rigolo que rusé. Il adorait danser, manger et dormir. Et vous savez désormais le plus extraordinaire : ce chien était capable de parler. D’ailleurs, c’était une vraie pipelette ! Mais chuuut. Comme Aïsha, vous devez garder le secret à tout prix. Même si cela doit vous coûter un bras. La famille Ghatak avait parfaitement conscience que, si cette information venait à être divulguée, leur chien bien-aimé leur serait enlevé, pour que des savants idiots et des vétérinaires maléfiques l’étudient. Aussi, en présence d’étrangers, Indiana était-il obligé de se comporter comme un chien normal. Aïsha et lui jouaient ensemble, rigolaient ensemble, bref, grandissaient ensemble jusqu’à ce qu’ils soient tous deux en âge de partir à l’aventure, pour ensuite raconter leurs propres histoires.

        L’aventure qui va suivre, mes amis, est leur toute première.
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1
« Vacances » espagnoles
Sur la place du marché, Indiana Bones faisait fonctionner sa truffe dans tous les sens : à gauche, à droite, en haut, en bas. Aucun effluve n’échappait à son flair de limier. Tant et si bien que, dans la brise du soir, il finit par repérer celui qu’il était venu chercher. Son odeur préférée. Une odeur qui lui rappelait les livres d’histoire et le goûter. Une odeur qui lui faisait penser à Oxford, aux shampooings et aux câlins. Le parfum de sa maîtresse adorée, de son Aïsha.
Et il était bien décidé à ne pas la perdre ! Le petit chien au poil noir hirsute se remit donc en marche, à pas lents et réguliers, la truffe au vent. L’odeur familière forcit, jusqu’à ce qu’Indiana localise avec précision l’endroit d’où elle provenait : un grand fort en pierre qui dominait la ville.
Des créneaux garnissaient le sommet de ce fort, et un drapeau flottait mollement dans la chaleur du désert. Deux petits arbres maigrichons avaient poussé sur les antiques remparts, et défiaient les températures caniculaires et le manque de terre. Une Jeep noire, garée au pied de ces derniers, semblait se blottir dans leur ombre, pour tenter, elle aussi, d’échapper à la fournaise.
Dans le ciel sans nuages, une volée d’oiseaux furieux dessinait des cercles, donnant à la scène un aspect menaçant. Une autre structure, plus modeste, attenante au vieux fort, était dotée d’un toit en ardoise rouge, d’une cheminée, ainsi que d’une petite fenêtre équipée de gros barreaux en fer. C’était de cette fenêtre que provenait l’odeur familière. Indiana Bones pressa le pas. Plus vif qu’un carlin calé au volant d’une voiture de course, il se faufilait entre les jambes et les carrioles, entre les poulets et les légumes, concentré sur sa cible tel un missile à truffe chercheuse.
Un sprint et un bond plus tard, Indiana avait gravi la pente menant au fort et s’était hissé sur l’étroit rebord de fenêtre. En plein soleil. Comme il avait du chien, il chaussa ses lunettes noires. Puis il se mit à tapoter un message en morse sur les barreaux.
Indy à Aïsha
Réponds, Aïsha
Indy à Aïsha
Réponds, Aïsha
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Du haut de ses douze ans, Aïsha était désormais une jeune fille pleine de confiance et de courage. Elle ne reculait jamais devant le danger ! Cela dit, se retrouver enchaînée à un mur, dans une cellule humide, était assez démoralisant. À des milliers de kilomètres d’Oxford, Aïsha avait l’impression d’être seule au monde.
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